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Messieurs, 


Vous  avez  renvoyé  en  différens  temps  a votre 
comité  militaire  plüfieurs  pétitions  & obfervations 
qui  vous  ont  été  préfentées  relativement  à nos  places 
frontières  ? ainfl  que  la  demande  qui  vous  a été  faite 


( 2 ) 

d’envoyer  des  commilfaires  tirés  du  fein  de  cette 
Âfiemblee  pour  confrater  leur  état. 

C’eft  pour  vous  mettre  à même  d’apprécier  ces  dif- 
ferentes pétitions,  & pour  fatisfaire  à ce  que  les  ci  i 
conftances  exigent  en  ce  moment,  que  votre  comité 
militaire  ma  chargé  de  vous  préfenter  un  tableau  gé- 
néral de  la  fituation  de  nos  fûrtereflês , de  leur  objet 

& ^ V°US  faire  con!!OÎtre 
défenfe  due  de  vos  moyens  aduels  de  force  & de 

Le  ramiflre  de  la  guerre  vous  a annoncé , il  v a 
peu  de  jours  , que  le  roi  l’avoit  chargé  de  donner 
des  ordres  pour  que  x jo  mille  hommes  puilfent  être 
ralfemhjes  fur  les  frontières,  & pour  en  former  trois 
corpsdarmee.  La  conftitution  attribuant  au  roi  feul 
la  difpofition  des  préparatifs  de  guerre  , votre  comité 
ne  croit  pas  devoir  difcuter  cette  mefure  ; mais  on 
peut  remarquer  que  dans  la  faifon  où  nous  femmes 
cette  reunion  de  troupes  ne  fera  probablement,  en 

" ™Tn\  f qUe  ■ rfP,artlt,on  de  ifo  mille  hommes 
avec  tout  leur  attirail  de  guerre,  dans  l’intervalle  qui 
s c end  depuis  Dunkerque  jufqu’â  Huningue  fous  les 
ordres  de  trois  généraux  d’armée.  Par  cette  difpofi- 
tion , fi  tes  en-confiances  néceffitent  dans  peu  une 
irruption  contre  le  rafl'emblement  des  émiorés  il  fera 
facile  ce  faire  marcher  en  peu  de  temp°s  un  corps 

£*££  rentral  V;  P°fra  fe  foit  par  la 

f°,felle  ’ r°.u  Parde  Rhin  , fur  le  lieu  de  leur  réunion, 
tandis  que  le  refie  de  nos  troupes  couvrant  les  par- 
t es  ‘atera.es  de  nos  frontières , ‘veillera  furies  démar- 
ches des  guidances  voi fines.  Tel  eft  le  ‘point  de 
vue  Ions  lequel  on  peut  envifager  les  difpofîîions  an- 

ciren 9“dies  gu’en  puiflènt  être  les  fuites,  ces 
circonltances  doivent  jeter  plus  d’intérêt  fur  le  rap- 
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^uis  long-temps  de  vous 


a guerre  vous  a rendu  compte  , le 
^ que  nos  places  n’avoient  point 


port  qüê  je  fuis  chargé 
préfenter. 

Le  minîftre  de  h 
1 1 odobre  dernier 

à craindre  une  attaque  de  vive  fores  & qu’elles  exige- 
raient un  fiége  en.  règle  ; cela  ne  veut  pas  dire  , fans 
doute,  qu’il  n’y  ait  rien  à y faire  5 car  une  place  eft 
toujours  fufcèptible  d’augmentation  de  forces  en  per-* 
fedionnant  fes  moyens  de  réfiftance  ; il  eft  même 
quantité  de  travaux  nécefîaires  pour  foutenir  un  fiége 9 
qui  ne  doivent  s’exécuter  qu’au  moment  du  befoin  9 
tels  que  les  coupures  , retranchemens  intérieurs,  blin- 
dages, la  plus  grande  partie  des  palifiademens  ; en- 
fin il  eft  une  infinité  de  moyens  décififs  , qu’on  ne 
peut  prendre  que  dans  Finftant  imminent  parce  que 
ce  n’eft  qu  alors  qu’on  ne  calcule  plus , ni  les  facri- 
fices , ni  les  dépenfes. 

Mais  pour  qu’une  place  foit  réputée  en  premier  état 
de  défenfe  , il  fuffit  que  le  relief  Sc  la  mafle  des  ou- 
vrages foient  bien  prononcés  , que  tout  ce  qui  fert 
au  mouvement  des  eaux  foit  en  état  de  manoeuvrer  9 
que  les  principaux  approvifîonnemens  en  artillerie  9 
munitions  Sc  bois  foient  faits  ; fauf  à tirer  de  nos  grands 
dépôts  militaires  un  complément  d’armement  dorique 
la  place  fe  trouve  menacée  de  près  ; fauf  au  mo- 
ment de  la  circonvallation  à faire  ufage  de  tous  les 
bois  provenons  des  avenues,  plantations  & bâtimens 
extérieurs,  qui  fe  trouvent  fous  le  canon  delà  place- 
fauf  enfin  à employer  dans  le  cours  du  fiége  tous  les 
matériaux  qu’on  peut  tirer  des  décombres  des  mai- 
fons  ruinées  par  l’artillerie , ou  démolies  exprès  pour 
former  des,  blindages  , des  retranchemens  , Sc c„ 

Ce  n’eft  que  de  cette  manière  qu’on  peut  parvenir 
a rafle  mbler  l’immenfe  quantité  d’approvifïonnemens 
de  tous  genres  , qu’exige  le  détail  d’un  fiége  ; car  5 s’il 
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failoit  que  'Chacune  des  places  fût  approvifionnée 
d'avance  en  totalité  , de  manière  à pouvoir  foutenir 
un  fiége  de  trois  mois  , la  iépenfe  dont  on  greveroit 
FEtat  feroit  effrayante  , 8c  prefque  toujours  en  pure 
perte.  Je  n’entre  dans  ces  détails  , Meilleurs , que  par- 
ce qu’on  vous  a fouvent  manifeffé  des  inquiétudes  à 
ce  fujet  , qui  n’auroient  pas  eu  lieu  , fi  on  fe  fût 
entendu. 

J’ajouterai  encore  , que  dans  des  momens  de  dé- 
fiance ( bien  pardonnable  , fans  doute  ) on  s’efl  plaint 
fouvent  qu’une  telle  place  n’étoit  pas  à l’abri  d’une 
furprife  , que  telle  autre  n’étoit  pas  à l’abri  d un  coup 
de  main  ; ces  réclamations  ont  donné  lieu  à des  alarmes 
dangereufes  , 8c  il  faut  encore  s’entendre  à ce  fujet. 

D'abord  nulle  place  n’eft  à l’abri  d’une  furprife  , 
quand  elle  n’efl:  pas  bien  gardée.  Les  Angïois  ne  fe 
font  rendus  maîtres  de  Gibraltar  , la  plus  forte  place 
de  l’Europe' ? que  par  furprife.  L’Ifle-Saint-Euflaché 
8c  fon  fort  , quoiqu’en  bon  état  , ne  font  tombés 
dans  la  dernière  guerre  entre  les  mains  des  François 
que  par  furprife.  Ain  fi  le  danger  de  la  furprife  n’efl: 
pas  précifément  relatif  à l’état  de  la  fortification  , 
mais  feulement  au  fer  vice  & à la  furveillance  des 
troupes. 

D’un  autre  côté  , pour  qu’une  place  foit  réputée  à 
l’abri  d’un  coup  de  main  , 8c  d’être  emportée  de  vive 
force , il  fuffît  qu’elle  foit  baffionnée , qu’elle  ait  un 
bon  foffé,  une  efcarpe  bien  revêtue  ; que  la  gar- 
nifori  foit  proportionnée  à Ton  étendue,  & qu’elle  foit 
furveillante  ; car  alors  , pour  s’en  emparer , il  faut  né- 
ceffairement  faire  des  approches  en  régie  8c  fuivre 
les  premières  formalités  d’un  fiége  , ce  qui  donne 
nécèfTairërnent  le,  temps  de  renforcer  la  garnifon  8c 
d’ augmenter  les  approviflonnemens. 

Il  ne  faut  pas  s’étonner  d’ailleurs  de  voir  desécor- 


arméniens  avoient  pour  objet  de 
s;  mais  quelles  furprifes  pouvoit- 
5 par  exemple  , à Strasbourg,  où 
e .6,000  hommes  de  troupes  de 
fardes  nationales  , 8c  où  Ton  a 
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chemens  fur  les  revêtemens  de  plufieurs  de  nos  places 
négligées  depuis  trop  long-temps,  & ne  pas  confondre, 
comme  on  fa  fait,  cesécorchemens  avec  des  brèches. 
L’afpeél,  à la  vérité,  deces  revêtemens  écorchés  n’efl  pas 
agréable;  mais  il  n’a  rien  d’effrayant  ; car  obfervons  que 
pour  les  mettre  en  brèche,  il  ne  faudroitpas  deux  heures 
de  moins  que  fi  leurs  paremens  étoient  dans  le  meilleur 
état. 

Voilà  ce  qu’il  eft  à defirer  que  tout  le  monde  fâche  , 
afin  de  ne  pas  fe  livrer  à des  inquiétudes  mal  fondées, 
fouventplus  dangereufes  que  le  danger  même  que  l’on 
cherche  à éviter. 

C’eft  en  effet  d’après  ces  inquiétudes  devenues  quel- 
quefois trop  preffantes,  qu’on  a été  obligé  de  faire 
dans  plufieurs  places  quelques  difpofitions , au  moins 
inutiles , fdùvent  nuifibles  , & toujours  difpendieufes; 
dans  les  unes  on  a mis  de  i’eau  dans  les  foffés,  & on 
a tendu  des  inondations  qui  ont  de  beaucoup  retardé 
l’exécution  des  travaux  les  plus  preffis  ; dans  d’autres 
on  a pratiqué  des  blindages  à grands  frais  , comme 
fi  on  eût  été  menacé  d’un  bombardement  très-pro- 
chain ; dans  quelques  places  les  palilfademens  ont  été 
au  moins  prématurés  : car  dans  une  place  bien  revê- 
tue , ce  n’efl  pas  le  paiiiTadement  qui  peut  prémunir 
contre  un  coup  de  main  , ou  une  attaque  de  vive 
force;  il  n’efl  utile  que  dans  la  fuite  des  opérations 
d’un  fiége  en  règle. 

Enfin  prëfque  par-tout  il  a fallu  faire  un  étalage  ' 
immerife  d’artillerie ■ difpofée  nécessairement  au  hafard 
fans  objet 

a dit.  que  ces 
venir  les  furprifes  ; 


on  avoir  à craindre 


pa 


il  fe  trouve  plus  de  6,0 oo 
ligne  , autant  de  gardes 
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cependant  développé  pins  de  lyo  pièces  de  bouches 
a leu  de  toutes  efpeces  fur  les  remparts. 

Votre  comué  n’a  donc  pu  fe  difhmuler  , Meilleurs 
que  ces  inquiétudes  peu  réfléchies  ne  foient  un  grand’ 
n]a  politique , puifqu’eiles  tendent  à paralyfer  les  pou- 
voirs , qu  à les  faire  mouvoir  à leur  gré  & à dé- 
tourner l’emploi  des  fonds  de  leur  objet  d’utilité 
reeue  ; la  loi  du .10  août,  qui  fixe  les  limites  des  pou- 
vous  civils  8c  militaires  ? préviendra  fans  doute  de  pa- 
reils mconvéniens.  r 


Ce  n eftpas  le  tout  , en  effet,  que  d’avoir  des  moyens 
de  force;  ils  de  viendraient  bientôt  nuis  , fi  nous  ne 
pouvions  les  diriger  vers  leur  objet  d’utilité  ; ils  ne 
lervirpient  qu’à  enhardir  les  ennemis  de  la  confîitu- 
tn  n.  Mais  les  details  fuivans  extraits,  en  grande  partie 
des  comptes  rendus  en  oftobre  dernier  , par  les  com- 
minaires  mfpeffeürs  de  l’artillerie  & du  génie,  nom- 
mes, en  vertu  ues  décrets  de  l’Aflemblée  conflituante 
doivent  vous  taire  connoître  8c  la  grandeur  de  vos 
moyens  de  défenfe,&  les  principales  difpofitions  faites 
durant  cette  campagne  pour  les  employer  avec 
fruit.  . * J 


Vous  lavez,  Meffieurs,  que  nos  places  fortes  font 
divnees  en  trois  ciafîes  relativement  à leur  pofition 
6c  à d autres  circonfiances  qui  les  rendent  plus  ou 
moins  importantes  ; je  m’arrêterai  davantage  fur  celles 
delà  première  claffe  ; moins  fur. celles  de  la  fécondé 
8c  je  ne  parlerai  pas  de  celles  de  la  troifième,  vu  qu’elles5 
ne  peuvent  jouer  aucun  rôle  en  ce  moment. 

Je  commence  cet  examen  par  les  places  du  nord 
8c  de  left,  comme  étant  les  plus  importantes;  ôc  de 
la  parcourant  rapidement  celles  du  fud  8c  de  l’oueft, 
j embrafleiai  ainfl  toute  îa  chaîne  de  nos  frontières; 
cette  defeription  graphique,  aride  de  monotone,  exige, 
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Meffieurs,  pour  être  entendue,  beaucoup  d’indulgence 
de  votre  part. 

Frontière  depuis  Dunkerque  jusqu’à  Huningue. 

Notre  frontière  du  nord  qui  s’étend  depuis  Dunker- 
que jufqu’à  Charlemont  fur  la  Meule , fait  face,  dans 
une  étendue  de  près  de  40  lieues,  aux  Pays-Bas  d’Au- 
triche ; elle  a été  pendant  200  ans  le  théâtre  des 
guerres  les  plus  fangîantes  : la  nature  n’avoitnen  fait 
pour  la  défenfe  de  ce  fertile  pays  , ouvert  de  tous 
côtés  ; ma’s  l’induftrie  militaire  y a fuppléé  , & la  po- 
fition  des  fortereïïes  dont  il  eft  hériffé  . combinée  avec 
le  mouvement  des  eaux,  préfente  une  ligne  de  défenfe 
prefque  continue. 

Au  contraire  , fur  la  frontière  oppofée  , il  n’exifte 
prefque  plus  de  places  fortes  ; l’empereur  Jofeph  II  a 
fait  démanteler  celles  qui  pouvoiént  la  couvrir , ou 
favorifer  fi  puiiTamment  une  guerre  offenfive  contre 
nous,  fans  qu’on  ait  pu  connoître  le  but  d’une  auffi 
étrange  politique. 

Dunkerque  appuie  la  gauche  de  notre  frontière  du 
nord  ; cette  place  importante  par  fon  commerce  8c  fa 
pofition  , qui  éclaire  la  rade  des  dunes,  n’eflplus  dé- 
fendue aujourd’hui  que  par  des  rètranchemens  en 
terre  ; mais  on  l’a  mile  à l’abri  d’un  premier  coup  de 
main  par  le  moyen  des  eaux  8c  des  paiilfades  ; il  efl 
temps  de  rendre  à cette  place  toute  la  force  de  la  fplem* 
deur  dont  elle  a joui  autrefois. 

Le  Fort -Louis,  le  Fort-François  8c  Bergues  font  liés 
avec  Dunkerque  par  le  canal  de  Bergues , 8c  préfen- 
iênt  dans  leur  enfemble  une  bonne  tête  de  frontière. 

Le  fort  Louis  8c  le  fort  François  font  hors 
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d’infulte  au  moyen  des  eaux  de  leurs  fofTés , des  pâ- 
li lia  de  s Sc  des  watergands  , dont  ils  le  trouvent  en- 
tourés. 

Bergues  a été  bien  réparée  5 on  a achevé  l’ouvrage 
à cornes  qui  couvre  les  éclufes  ; les  parapets  , chemins 
couverts  & glacis  font  en  état 

De  Bergues  à Lille  , la  ligne  de  défenfe  fe  trouve 
fort  en  arrière  de  l’extrême  fontière  ; elle  eft  formée 
par  la  Colme , le  canal  de  la  Lis  à FAara  & par  la 
Baffe-Deule  ; elle  eft  couverte  par  les  places  de  Saint- 
Omer,  Aire  , Saint-Venant , & Bethune  ; Arras , quoi- 
que fort  reculé  , pourroit  défendre  l’intervalle  entre 
Bethune  ôc  Douai. 

Saint-Omer,  place  d’approvifionnement , tire  un 
grand  avantage.de  fes  inondations  : on  continue  à 
perfectionner  fes  chemins  couverts  & glacis;  les  en- 
trées de  la  place  font  palilfadées , on  y fait  des  appro- 
vifionnemens  en  bois  qu’il  faut  continuer. 

Aire  , Saint-Venant  Sc  Bethune  ont  auffi  leurs 
chemins  couverts  réparés  ; on  s’eft  approvifîonné  de 
paliflad.es  ; on  a rétabli  des  éclufes,  réparé  Sc  fraifé  plu- 
fieurs  ouvrages  enterre. 

Arras  renferme  de  grands  établiflemens  militaires  y 
fa  pofition  intérieure  a fait  négliger  fes  ouvrages  , qui 
auroient  befoin  de  grandes  réparations  pour  être  por- 
tés à un  bon  état  de  .défenfe. 

Lille  , ce  boulevart  de  l’Etat , pourroit  fôutenir  un 
long  fiége  ; cependant  l’approvifionnement  en  bois 
n’eft  pas  complet  , quelques  terraflemens  relient  à 
faire  ; on  les  continue  , mais  quelles  relfources  ne 
trouveroit-t-on  pas  pour  tous  ces  objets  dans  une 
place  auffi  importante  ? 
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De  Lille  iufqu’à  Valenciennes  & Conde  , la  ligne 
'de  défenfe  préfente  encore  un  grand  rentrant,  dans 
lequel  fe  trouvent  les  places  de  Doua. , Bouchaui  & 
Cambrai,  liées  entr’elles parles  rivières  de  Deule,de 
la  Scarpe  & de  l’Efcaut. 

Condé  , qui  eft  le  porte  avancé  de  la  droite,  aies 
deux  fronts  d’attaque  pahffadés  ; fes  eclufes _&  folies 
font  réparés  : elle  êft  en  premier  état  de  defenle. 

Valenciennes  appuie  d’une  maniéré  refpeétable  la 
droite  de  la  ligne  ,‘fon  inondation  ert  affuree ; ; on  a 
rétabli  fes  contre-mines,  paliffadé  les  entrées  de  la  place 
& de  la  cidatelle;  les  ouvrages  (croient  plus  avances 
fi  on  n’eût  été  forcé  à mettre  1 eau  dans  les  toiles  , 
non  fans  beaucoup  de  dommages  & de  depen  es. 


Douai,  qui  eft  dans  le  rentrant  de  la  ligne,  eft  1 ar- 
fenal  de  toute  cette  frontière  ; on  a réparé  en  partie 
cette  place  dont  le  développement  eft  îmmente  ; les 
parapets,  chemins  couverts  & éclufes  lont  en  état  ; 
là  comme  à Valenciennes , on  a eu  tort  de  noyer 
les  foffés  , ce  qui  a beaucoup  retardé  le  travail. 

Bouchain  eft  en  état  de  défenfe,  on  a affuré  parti- 
culièrement fes  deux  inondations  qui  font  la  surete  de 
la  place.. 

Cambrai  , qui  peut  fervir  de  place  de  dépôt , eft 
en  troifième  ligne  -,  elfe  n’exigeroit  que  peu  de  répa- 
rations pour  être  en  état  de  défenfe.  , 

De  Valenciennes  à Maubeuge  fur  la  Samo're  , se 
pays  eft  entièrement  ouvert  ; mais  le  Quefnoy  forme 
& défend  un  grand  rentrant  entr’eux. 


Maubeuge  eft  en  bon  état , les  contre-mines  ont  été 
rétablies,  l’inondation  peut  être  tendue , les  principaux 


I>  Part'e  la  PW  (bible  * g,cd„£  ®de“’  COU™ 

wer.s  & fes  contre-mines.  ’ parer  feS  revête~ 

Sambre^Meffe  3 I^dem°nt  ^Ui  eft  le  pays  entre 

Joue  de  toute  notre  frontière  ouifît  fie  a4  Pav  6 
Bas  5 Landreci  & Avefnes  font  en  fécondé  ligne  ? 7 

mlLlTétlLtLE i wf!é  ,deg.randes  dépend  pour  la 
les  brèches  Pafâ&dd» 

vu,,  cette, place  mente  la  plus  grande  attention. 

Charlemont  , oui  protège  les  deux  rives  de  h 
.lue , eft  très  en  état  de  défenfe , tout  y eû  préparé  • 
a s les  enceintes  des  deux  Givets  & du  Montdhaure  ’ 
r font  des  acoeflbires  de  cette  importante  place  ’ 

eft  al’ah*H,nt  P3S  *a.ircme  f°rce  5 cependant  tout  y 

Moyen  del 

« ss  s “ ; f ; fLtii 

mier  approvisionnement  de  paiiffacies.  7 ’ P 

rijESNES  a été  depuis  long-temps  fort  négligé- 
nais  e corps  de  place  eft  en  premier  état  de  délenfe  ’ 

les  entrées  de  la  place  font  paliffadéés.  ~ 5 
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De  Charlemont  jufqu’à  Stenai , la  frontière  eft  cou- 
verte par  la  Meufe  t le  pays  cft  fort  coupé  ôc  prefente 
plufieurs  bonnes  pofitions  bien  connues  ; la  frontière 
oppofée  offre  peu  de  reffources  à raifon  de  fa 
ftérilité  : on  trouve  dans  cet  intervalle  Rocroy  , 
Mezières  & Sedan  , & en  avant  de  ces  places  le  châ- 
teau de  Bouillon  fur  la  Semoi , & le  pofie  de  Carignan 
fur  la  Chiers. 

Rocroy  efl  dans  un  premier  état  de  défenfe  ; fon 
chemin  couvert  eft  paliffadé  & les  communications 
rétablies. 

Meaières  , pour  être  mife  en  état  de  réfi fiance  , a 
exigé  bien  des  ouvrages  de  détail;  on  n’a  pu  s’occu- 
per durant  cette  campagne  de  l’achèvement  de  la 
couronne  de  Champagne  , qui  donnera  à cette  place 
une  grande  confiftance. 

Sedan, place  commerçante  ôc  militaire,  avoit  été 
fort  négligée  ; on  y a fait  de  grands  travaux  ; 1 inon- 
dation, qui  peut  couvrir  le  quart  de  1 enceinte  , doit 
être  foutenue  par  quelques  redoutes  : on  travaille  aux 
fouterrains  qui  pourroient  contenir  4,000  hommes; 
les  fortes  font  décombrés , les  chemins  couverts  refor- 
més ; les  manufacturiers  dont  les  rames  gênent  la  cir- 
culation autour  des  parapets  , doivent  la  rétablir  au 
premier  fignal. 

Stenây  efl  un  mauvais  porte  , .fi tue  dans  une 
bonne  pofition  ; il  étoit  bien  fortifie  autrefois  ôc  de- 
vroit  l’être  aujourd'hui. 

Le  château  de  Bouillon  eft  fufceptible  de  dé- 
fenfe ; mais  la  ville  fermée  d’un  fimple  mur  n’eflr 
pas  capable  de  réfirtance  , quoique  fes  entrées 
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on  les  a réparés  de  manière  à ce  qu’ils  ne  puifTent 
être  emportés  d’emblée  ; les  parties  les  plus  expofees 
font  paliffadées  : c’eft  tout  ce  qu’on  peut  exiger. 

Metz,  eft  une  place  de  grand  dépôt,  renommée 
par  fes  grands  modèles  de  fortification  Sc  par  la  beauté 
des  établiffemens  militaires  qu’elle  renferme  ; le  baftion 
écroulé  de  la  citadelle  a été  mafqué  provifoirement  ; 
on  travaille  à fon  revêtement,  ainfî  qu  aux  contre- 
mines  de  l’ouvrage  à corne  qui  couvre  ce  baftion  : 
on  paliifade  les  parties  acceftibles  des  chemins  cou- 
verts , & l’inondation  de  la  Seille  peut  être  tendue  : 
on  ne  doit  donc  avoir  aucune  inquiétude  raifonnable 
fur  l’état  des  fortifications  de  cette  place. 

Verdun  , quoique  fort  en  arrière  de  la  première 
ligne  , ne  doit  pas  être  négligée  ; on  a réparé  quelques 
brèches  , perfectionné  quelques  dehors  : on  y travaille 
avec  activité. 

De  Metz  Sc  Thionville  , jufqu’à  WifTembourg  & 
Landau,  on  ne  trouve  en  première  ligne  que  Sarre- 
louis  lur  la  Sarre  , Sc  Bitche  , fituée  au  milieu  de-fe- 
paiffeur  des  Vofges  ; mais  le  cours  de  la  Sarre  dun 
côté  & la  chaîne  des  Vofges  de  l’autre  , présentent 
entre  ces  deux  places  une  fuite  de  polies  Sc  d obsta- 
cles, dont  on  doit  fe  rappeler  que  Crequi  fut  habile- 
ment profiter  dans  la  campagne  de  1677. 

A Sarrelouis  on  a fait  beaucoup  de  travaux  ; les 
parapets,  chemins  couverts,  les  cunettes  , les  fouter- 
rains  font  réparés  ; le  pont  éclufé  eft  en  bon  état  & 
approvisionné  de  poutrelles  pour  foutenir  1 inonda- 
tion ; enfin  on  a pratiqué  des  blindages  , palifiadé 
les  ouvrages  les  plus  expofés , armé  les  remparts  de 
84  bouches  à feu  , & on  vient  d’accorder  de  nou- 
veaux fonds  pour  continuer  les  travaux  3 les  contre f- 
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earpes , il  eft  vrai , ont  befoin  de  réparation  ; mais  leur 
état  actuel  ne  peut  nuire  à la  bonne  défenfe.  Ces  dé- 
tails font  fuffifans  pour  répondre  à la  légèreté  des  dé- 
nonciations qui  vous  ont  été  faites  relativement  à cette 
place. 

Le  CHATEAU  DE  Bitche  eft  en  fort  bon  état  : on  a 
paliflàdé  quelques  ouvrages  extérieurs , les  fouterrains 
font  beaux  , & fuffifans  pour  la  garnifon  ; mais  la  po- 
ntion  importante  de  cette  place,  qui  empêche  que  la 
Baffe- Ailace  ne  puiffe  être  tournée,  exigerait  qu’on 
augmentât  un  jourfon  étendue  par  un  camp  retranché. 

En  dedans  de  la  ligne  de  défenfe  formée  par  la  Sarre 
& par  Bitche  , fe  trouvent  d’un  côté  les  places  de 
Méfiai  , Nanci  8c  Toui  5 qui,  eu  égard  à leur  grande 
alliance  de  la  frontière  , n’exigent  en  ce  moment  au- 
cuns  travaux  ; d’un  autre  côté  & en  arrière  de  Bitche 
fe  trouvent  Phalsbourg , & les  polies  de  Licjitemberg 
& de  la  petite  Pierre  , [liés  enfemble  pour  la  défenfe 
de  cette  partie  des  Vofges , qui  touche  la  Baffe-Al- 
iace  : on  a peu  travaillé  à ces  polies,  vu  qu’ils  font  en 
deuxième  & troifième  ligne. 

. APrès  cette  partie  des  Vofges , & depuis  Landau 
julqu’à  Hunmgue , notre  frontière  préfente  une  bar- 
rière des  plus  formidables , formée  par  le  cours  du 
Rhin  & par  la  ligne  de  nos  places  fortes  fituées  fur  fa 
rive  gauche.  Landau  , les  polies  de  Lauterbourg  Sc 
Weiffembourg  , le  Fort  - Louis , Strasbourg,  Neuf- 
Brifach  & Huningue  font  en  première  ligne  ; Hague- 
nau  , Scheleflat  Sc  Befort  peuvent  être  regardés  com- 
me en  deuxième  ligne;  & en  outre  la  chaîne  des  Vofges 
préfente  plufieurs  fortes  polirions  bien  reconnues. 

Landau  , cette  clef  importante  du  royaume , forme 
avec  les  lignes  de  la  Queiche  l’entrée  de  la  Baffe- 
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Âlface  entre  les  Vofges&  le  Rhin;  elle  eft  en  état  cle 
faire  la  plus  vigoureufe  défenfe;  la  manœuvre  des  eaux 
efl  affiuée  ; les  parapets  & glacis  font  réparés  au 
moyen  du  curement  des  flaques  ; les  parties  attaqua- 
blesfont  paiiffadées;  enfin  on- continue  Pàpprovifiün- 
nement  en  bois. 

# 

Weissembôurg  , quoique  fitué  dans  une  pofition 
intéreflante , eft  ime  mauvaife  place  ; tout  ce  qu'on  a 
pu  faire  a été  delà  mettre  à l’abri  d’un  premier  coi  p- 
de-main,  en  mettant  les  eaux  de  la  Lâuter  dans  les 
foffes  ; on  a paiiffadé  quelques  parties  plus  e *pofées. 

Lauterboürg  5 ce  pofte  important,  pies  le  con- 
fluent de  la  Lâuter  de  du  Rhin  , Se  dont  les  revête^ 
mens  ne  font  qu’en  terre  5 â été  réparée  ; fon  che- 
min couvert  eft  paiiffadé;  cette  place  doit  être  à l’abri 
d’un  coup  de  main  : mais  on  pourroit  au  befoin  la 
renforcer  par  un  camp  retranché. 

Les  lignes  de  la  Quèiche  & de  la  Lâuter  n’onf 
point  été  rétablies  , vu  leur  immenfe  étendue  ôe  les. 
grandes  réparations  qu’elles  exigent  ; on  pourrait  les 
faire  réparer  par  des  troupes  s’il  y avoit  un  grand 
raffemblement  dans  cette  partie'  : mais  objférvoris  que 
dans  le  fyftême  de  défenfe  à établir,  il  eft  très-pof- 
fible  qu’on  renonce  à garder  un  pareil  développement; 
car  on  n’eft  en  force  nulle  part , lorfqu’on  veut  y 
être  par-tout. 

Le  Fort-Louis*  du  Rhin  , place  intermédiaire  entre 
Strasbourg  Sc  Lauterbourg,  a été  mife,  à grands  frais, 
en  état  de  défenfe  ; terraffemens.  , paliffadement , cu- 
re me  ns  de  foliés,  nouveaux  épis  de  bordage,  nou- 
velle redoute  à la  queue  de  File , tous  ces  ouvrages 
ont  concouru  à la  mettre  fur  un  pied  refpeclabie. 
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Strasbourg,  cette  grande  place  qui  a un  arfenal 
immenfe  , & un  pont  très-important  fur  le  Rhin  , fe 
défend  fur  une  grande  partie  de  fon  pourtour  par  le 
mouvement  des  eaux  dont  toutes  les  manœuvres  font 
en  bon  état  : on  travaille  aux  cinq  fronts  du  nord~oueft 
dont  on  rétablit  le  relief  & les  communications  : on 
y adapte  un  fyftême  de  contre-mines  , & d’ailleurs  on 
continue  un  approvifîonnement  de  bois  de  toute 
efpèce. 

Neuf-Brisach  , cette  place  dont  on  connoît  toute 
l’importance  de  la  pofition  , a été  mife  en  état  de 
défende  y quoique  d’ailleurs  les  contrefcarpes  8c  gor- 
ges des  ouvrages  foient  à rétablir  : on  s’efl  occupé 
fur-tout  des  entrées  de  la  place,  des  communications 
fouterraines,  du  creufement  des  cunettes&  de  quel- 
ques paliiTademens. 

Le  Fort -Mortier  , qui  n’efl  qu’un  retranchement 
en  avant  de  Neuf-Brifack  , propre  à s’oppofer  au 
pafiage  du  Rhin , a été  auffi  réparé  8c  paliffadé. 

Huningue  , qui  couvre  avec  Béfort  l’entrée  du 
pays  entre  le  Rhin  8c  les  Vofges , a des  revêtemens  en 
très  - fnauvais  état  ; mais  on  a creufé  fes  cunettes  , 
où  .il  peut  entrer  cinq  pieds  d’eau  : on  a rétabli  8c  pa- 
lilfadé  les  chemins  couverts  : on  a confiant  une  lu- 
nette fur  l’îie  Longue  , & au  total  on  pourroit  s’y 
défendre. 

Befort  , place  qui  fe  trouve  en  fécondé  ligne 
relativement  à l’Empire , 8c  en  première  du  côté  de 
la  Suifîe,  a auffi  befbin  d’être  réparée;  mais  fon  châ- 
teau élevé  de  cent  pieds  au-deflus  de  la  ville  , 8c  qui 
a de  bons  fouterrains  , eft  fufceptible  d’une  certaine 

réfiftance  : 
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rëfiftance  : on  a rétabli  fes  revêtemens  8c  parapets  , 
affiné  fes  communications  , perfectionné  8c  paliffadé 
une  partie  des  chemins  couverts  ; fa  pofîtion  eft  d’ail  - 
leurs  favorable  pour  y établir  un  camp  retranché. 

Enfin  les  places  d’Haguenau  8c  Schelestat  , qui 
font  en  arrière  des  précédentes,  affurent  des  pofî- 
tions  intérieures  : Haguenau  eft  prefque  abandonnée; 
on  ne  la  regarde  plus  que  comme  un  pofle,  mais 
Schelefiat  a été  mife  en  état  : l’inondation  peut  être 
tendue,  les  terraffemens  font  réparés;  on  y fait  des 
approvifionnemens  en  bois. 

Telle  eft,  Meilleurs,  la  chaîne  de  nos  places  fortes, 
qui,  depuis  Dunkerque  jufqu’à  Huningue,  fur  une 
étendue  d’environ  cent  foixante  lieues,  couvrent  les 
parties  de  nos  frontières  près  defquelles  fe  trouvent 
les  puiffances  que  nous  pourrions  avoir  le  plus  à 
redouter;  plufieurs  font  dès-à-préfent  en  état  de  fou- 
tenir  un  long  fîége  , 8c  on  continue  à perfectionner 
leurs  ouvrages  autant  que  la  faifon  peut  le  permettre. 

D’ailleurs  ces  places  font  armées  de  quatre  mille 
quatre  cent  trois  bouches  a jeu 3 8c  approvifionnées  de 
plus  de  onze  millions  trois  cent  quatre-vingt-dix 
milliers  de  poudre  ; elles  font  en  outre  munies  de 
deux  grands  équipages  de  campagne , compofés  de 
trois  cent  vingt  bouches  à feu  chacun , fans  compter 
leur  réferve , 8c  de  trois  mille  chevaux  d’attelage  deD 
tinés  à leur  tranfport. 

Enfin  cette  partie  de  notre  frontière  étoit,  au  mois 
de  novembre  dernier,  gardée  par  cent  vingt-quatre 
bataillons  de  troupes  de  ligne,  cent  foixante  efcadrons 
de  troupes  à cheval,  8c  quatre-vingt-cinq  bataillons 
de  volontaires  nationaux,  y compris  la  réferve  com- 
mandée par  M.  d’Affry  ; ce  qui  formoit  un  total 
d’environ  cent  trente  mille  hommes  effeClifs. 

Rapport  fur  V état  des  frontières . B 
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Aucune  puiflance  du  monde  n’eut  jamais  d’aufïi 

fortes  barrières. 

Ce  fer  oit  peut-être  ici  le  lieu  de  faire  obferver 
comment  nos.  places  fortes , par  leurs  pofitions  refpec- 
tives,  ferment  d’appui  confiant  pour  favorifer  le  mou- 
vement des  troupes  deflinées  à la  défenfe  de  la  fron- 
tière; de  faire  fentir  comment,  à la  faveur  des  for- 
tereiTes,  elles  peuvent  arrêter  un  ennemi  fupérieur, 
ou  l’obliger  à épuifer  fes  forces  dans  une  guerre  de 
fiège;  mais  cette  difgreirion  nous  meneroit  trop  loin  : 
il  fiiffit  de  dire  que  cette  combinaifon  de  mouvemens 
efl  connue  de  arrêtée  à l’avance  ; je  paffe  donc  à 
l’examen  rapide  des  autres  parties  de  nos  frontières. 

Frontières  depuis  Huningue  jusqu’au  Var. 

Notre  barrière , après  avoir  fuivi  le  cours  du  Rhin 
jufqu’à  Huningue , fe  trouve  couverte,en  grande  partie 
de  jufqu’au  Var,  par  cette  longue  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  nous  féparent  de  la  Suiffe , de  la  Savoie 
de  du  Piémont,  de  qui  ne  laiffent  que  des  débouchés 
gardés  par  nos  places  fortes  : les  premières,  qui  fe 
préfentent  en  face  des  Monts-Jura,  font  Blamont, 
Befançon , le  château  de  Joux  de  le  fort  l’Ecîufe. 

Blamont,  qui  efl  à portée  des  débouchés  de 
Porentfu,  a peu  de  capacité;  on  a fait  tout  ce  qui 
ctoit  indifpenfable  pour  la  fûreté  de  ce  poffe. 

Besançon,  qui  efl  à dix  lieues  de  la  frontière , mais 
qui  en  efl  Parfenal,  a de  grandes  reiTources  pour  fa 
défenfe  ; pn  a rétabli  fes  communications , de  on 
occupe  les  hauteurs  dont  cette  place  efl  commandée. 

Le  Chateau  de  Joux  mafque  le  débouché  fur 
Pontarlier  de  Befançon;  on  y fait  de  nouveaux  ap- 
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profondilfemens  de  foifés,  dont  le  déblai  forme  lin 
chemin  couvert. 

Le  fort  l’Ecluse,  fitué  à l’extrémité  du  Mont-Jura, 
& qui  garde  le  paffage  de  Genève  à Lyon,  n’eft  pas 
fufceptible  de  grande  réfiffance  ; on  a ordonné  quel- 
ques ouvrages  en  avant  qui  pourront  fervir  de  batte- 
ries détachées,  en  attendant  qu’on  leur  donne  plus 
de  confifiance. 

Depuis  le  fort  l’éclufe  jufqu’à  l’entrée  du  Rhône 
en  France,  ce  fleuve  nous  fert  de  barrière;  la  diffi- 
culté du  pays  la  rend  naturellement  très-forte.  Le 
pofte  de  Pierre-Chatel,  où  l’on  a fait  quelques 
établifîemens , eft  le  feul  qui  fe  trouve  dans  tout  cet 
intervalle  : on  en  a propofé  un  autre  à Seifîel. 

Depuis  l’entrée  du  Rhône  jufqu’au  fort  Barraux, 
notre  frontière,  dans  l’efpace  de  dix  lieues,  n’efl 
couverte  que  par  les  obflacles  naturels  du  pays , & 
cependant  elle  efi  traverfee  par  la  grande  communi- 
cation du  Pont-de-Beauvoifin  ; les  commifTaires-inf- 
pedeurs  de  l’artillerie  Sc  du  génie  ont.  fenti  la  nécef- 
fîté  de  fermer  ce  paffage , mais  l’exécution  de  ce 
projet  eft,  l’affaire  du  temps. 

Le  fort  Barraux,  qui  fe  préfente  enfuîte,  eft  une 
très-petite  place  eu  égard  à fa  pofition  à l’entree  de 
la  vallée  de  Gréfïvaudan  ; on  a perfeffionné  fes  ter- 
raffemens,  efcarpé  les  glacis,  exécuté  le  paliflade- 
ment,  & on  propofe  d’occuper  les  dehors  par  des 
ouvrages  avancés. 

Depuis  le  fort  Barraux  jufqu’à  Briançon , la  fom- 
mitë  des  Alpes  forme  notre  limite,  en  arrière  de  la- 
quelle fe  trouve  Grenoble. 

Grenoble,  cette  place  de  grand  dépôt,  n’a  pas 
de  moyens  de  défenfe  proportionnés  à fon  imnor- 

B 2 
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Galice  : elle  a été  réparée  ; on  a difpofé  fur  îa  mon* 
tagne  des  emplacemens  d’artillerie  8c  préparé  les 
moyens  d’occuper  en  force  les  hauteurs. 

Briançon  efi:  une  des  plus  fortes  & des  plus  im- 
portantes places  du  royaume  : fituée  à peu  de  dit 
tance  du  Mont-Genève , elle  couvre  quatre  débou- 
chés effentiels  à garder;  on  a rechargé  les  terraife- 
mens,  réparé  des  rampes 8c  fait  un  approvifionnement 
de  paliiTades  autant  que  la  rareté  du  bois  le  permet: 
pour  l’avenir,  on  propofe  d’occuper  le  point  domi- 
nant 8c  décifif  de  Yinferné. 

Mont  - Dauphin  , près  Briançon,  a encore  plus 
d’importance  que  cette  dernière  place,  eu  égard  à la 
nature  des  débouchés  qu’elle  défend;  elle  ne  préfente 
qu’un  point  d’attaque  : on  y a fait  les  mêmes  ouvrages 
qu’à  la  précédente. 

Le  pofte  de  Quiéras,  en  avant  de  Mont-Dauphin, 
garde  encore  deux  débouchés  venans  des  plus  hautes 
Alpes;  quelques  réparations^  de  détail  8c  quelques 
approvifionnemens  en  bois  le  porteront  dans  peu  au 
premier  état  de  défenfe. 

Enfin  Embrun,  fitué  en  arrière  de  Mont-Dauphin 
8c  für  la  Durance , efi:  un  dépôt  central  pour  cette 
frontière  : on  a rétabli  fes  chemins'  couverts,  fes 
barrières,  8c  fait  un  approvifionnement  de  paliiTades. 

Après  Embrun  viennent  les  petites  places  de  la 
haute  Provence,  qui  s’étendent  depuis  la  Durance 
jufqu*au  Var;  elles  n’ont  pas  une  forte  confiftance, 
mais  elles  n’ont  d’autre  objet  que  de  s’oppofer  à des 
partis  qui  pénétreroient  à travers  un  pays  fort  par  fa 
nature  ; ces  places  font  Saint-Vincent , Colmars  8c 
Entrevaux. 
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Saint-Vincent,  fitué  au  bas  dejjla  vallée  de  Barce- 
îonette,  en  défend  les  débouchés;  on  a paliiïadé  fon 
réduit  & réparé  les  entrées. 

Le  pofle  de  Colmars  couvre  piufieurs  débouchés 
venant  du  comté  de  Nice  ; il  a été  approvifionné  en 
paliflades  8c  bois  de  blindages. 

Entrevaux,  fitué  furie  Var,  ferme  un  débouché 
Important;  on  y a fait  quelques  approvifionnemens 
en  bois  : les  infpeéteurs  propofent  d’en  faire  une 
place  de  dépôt,  8c  de  la  fortifier  en  conféquence. 

Depuis  Entrevaux  jufqu’à  l’embouchure  du  Var  à 
la  mer,  cette  rivière  & celle  de  l’Eftéron , qui  coule 
dans  un  pays  très -difficile,  préfentent  une  forte  bar- 
rière : on  a propofé  de  couvrir  par  un  porte  le  paffage 
de  Saint-Laurent. 

En  arrière  de  l’embouchure  du  Var  fe  trouve  le 
petit  port  d’Antibes;  cette  place  fert  d’entrepôt  8c 
d’appui  pour  la  défenfe  du  Var;  elle  a été  mife  en 
premier  état  de  réfiftance. 

Là  fe  termine  notre  frontière  de  terre , qui  depuis 
Dunkerque  jufqu’à  Antibes,  fur  une  étendue  d’en- 
viron trois  cents  lieues  de  développement,  eft  cou- 
verte par  plus  de  foixante  places  fortes  ou  portes  prin- 
cipaux, dont  la  première  ligne  préfente  beaucoup 
de  places  capables  de  la  plus  grande  réfiftance. 

Côtes  de  la  Méditerranée. 

La  Méditerranée  forme  enfuite  notre  barrière  , 
depuis  Antibes  jufqu’au  Port-Vendre. 

Comme  aucune  circonftance  imminente  ne  femble 
en  c,e  ®onjent  menacer  nos  côtes,  que  d’ailleurs  il 
eft  difficile  de  furprendre  une  place  qui  ne  peut  être 
attaquée  que  par  mer , vu  qu’on  ne  peut  dérober  la 
eonnoilTance  des  arméniens  qui  la  menacent;  nous 
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ne  nous  arrêterons  pas  ici  à décrire  Pétat  de  tous 
les  pofies  qui  défendent  cette  frontière  maritime;' 
mais  nous  obfervons  que  plufieurs  des  batteries 
qui  couvrent  les  rades,  font  armées;  que  l’impor- 
tante place  de  Toulon,  qui  renferme  tant  de 
jrefiburces,  fe  trouve  en  premier  état  de  défenfe , 
quoique  le  corps  de  place  ait  befoin  d’être  perfec- 
tionné, 3c  quoique  fes  lignes  extérieures  ne  foient  pas 
encore  portées  au  point  de  perfeûion  defirabîe  pour 
mettre  ce  grand  dépôt  maritime  à l’abri  d’un  bombar- 
dement ; enfin,  nous  ferons  remarquer  que  les  forts 
de  Marfeille  font  encore  entre  les  mains  de  la  muni- 
cipalité de  cette  ville , qui  paroît  les  confidérer  comme 
fa  propriété. 

Frontières  d’ Espagne. 

Après  nos  côtes  de  la  Méditerranée  vient  notre 
frontière  de  terre,  frtuée  entre  la  Méditerranée  3c 
l’Océan,  qui,  depuis  Perpignan  jufqu’à  Bayonne, 
eft  contiguë  à FEfpagne,  & fur  laquelle  on  a ma- 
nifesté quelques  inquiétudes  à votre  comité. 

Les  montagnes  des  Pyrénées  préfentent,  dans  cette 
partie  du  fud  de  la  France,  une  auiïi  forte  barrière 
que  celles  des  Alpes  dans  la  partie  de  l’eft  ; les 
débouchés  en  font  également  mafqués  par  des  places 
fortes. 

Dans  la  partie  orientale  on  trouve  d’abord,  Per- 
pignan, Villefranche  3c  Mont-Louis,  liées  enfemble 
par  la  rivière  de  Tet;  3c  en  avant  d’elles,  le  port  de 
Collioure  , Port-Yendre,  Bellegarde  , le  fort  de  Bains 
& Prats  de  Maillon. 

Perpignan  , place  de  grand  dépôt  3c  de  point 
d’appui , efl  en  premier  état  de  défenfe,  furtout  par  le 
moyen  de  fa  citadelle  ; il  eft  cependant  néceffaire  de 
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perfe&ionner  fes  chemins  couverts  & de  faire  des 
approvifîonnemens  en  bois. 

La  petite  place  de  Villefrancbe  & fon  château  , 
qui  mafquent  plufteurs  débouchés  , peuvent  réfifler 
à une  attaque  : on  répare  la  ville  8c  on  prépare 
des  paliifades. 

Mont-Louis  eü  une  place  importante  8c  forte  par 
fa  pofition  ; elle  eil  facile  à défendre  : on  répare  fes 
parapets , chemins  couverts  ôc  communications. 

La  place  de  Collioure  eil  effentielle,  tant  que 
le  port  de  Vendre  ne  fera  pas  fur  un  pied  refpec- 
table  : les  polies  de  Saint-Êlme  8c  de  la  hauteur 
de  la  Indice  qui  la  commandent  ont  été  mis  en 
état. 

Le  . Port-Vendre  n’a  que  peu  de  valeur  comme 
place  forte  : iln’eil  défendu  que  par  quelques  redoutes 
qui  doivent  être  paliffadéeS. 

Bellegabde  , qui  couvre  Perpignan  , & ferme  des 
palfages  intéreffans  , efl  en  bon  état  : on  rèâifie  les 
chemins  couverts  : on  Fapprovifionne  de  paliifades. 

Le  Fort  des  Bains  eil  un  petit  poile  qui  allure 
une  communication  effentielle  , il  eil  capable  de 
réfiilance  : on  y fait  quelques  approvifîonnemens. 

Le  fort  8c  la  redoute  de  Prats  de  Moillou  , qui 
défendent  la  ville  8c  qui  mafquent  Feutrée  de  trois 
vallées,  font  auffi  en  état  : ils  manquent  de  quelques 
approvifonnemens. 

Depuis  Mont -Louis  jufqu’à  Saint  Jean-Pied-de- 
Port  & Navarreins  dans  le  département  des.  Baffes-* 
Pyrénées,  nous  iF avons  aucune  place  forte  ; la  chaîne 
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de  montagnes,  qui  occupe  cet  intervalle  , eft  impé- 
nétrable par  une  armée.  Mais  à l’extrémité  de  ce  dé- 
partement & fur  l’océan  , on  trouve  Bayonne  , & en 
avant  le  fort  du  Socoa  & la  redoute  d’Andaie. 

Navarreins  , qui  garde  un  paffage  fur  la  rivière 
d’Oléron,  n’eft  pas  fufceptible  de  grande  réffftance  ; 
on  vient  d’y  ordonner  quelques  ouvrages  en  terre 
& quelques  approvifionnemens  en  bois. 

Saint- Jean-Pied-de-Port  eft  le  pofte  le  plus 
avancé  des  Baffes-Pyrénées  ; fa  citadelle  eft  la  feule 
partie  capable  de  réffftance  : on  y a ordonné  des 
retranchemens  extérieurs. 

La  redoute  d’ And  aie  , en  face  de  Fontarabie,  eft 
une  vedette  intérefîante  : elle  eft  paliffadée  , & fes  re- 
tranchememens  font  perfectionnés. 

Le  fort  de  Socoa  , qui  défend  la  rade  de  Saint -Jean- 
de-Luz .,  eft  en  bon  état  : on  l’a  couvert,  de  la  hauteur 
qui  le  domine  , par  une  redoute  paliffadée. 

Enfin  Bayonne,  extrémité  de  notre  frontière  cfe 
terre,  3c  qui  en  eft  un  grand  entrepôt  de* commerce 
maritime,  a la  plupart  de  fes  revêtemens  en  bon 
état;  mais  elle  eft  commandée  de  très-près,  3c  exi- 
gerait de  grands  travaux , fi  on  vouloit  proportion- 
ner les  moyens  de  réffftance  à fon  importance  ; 
on  y a fait  des  terraflemens  3c  des  approvifionne- 
mens en  bois;  elle  demanderoit  beaucoup  de  trou- 
pes pour  fa  défenfe. 

Mais  il  faut  obferver  qu’à  Bayonne,  comme  dans 
quelques  autres  places,  la  perte  fur  les  afffgnats  a 
retardé  le  progrès  des  travaux  3c  l’adjudication  des 
marchés  à paffèr  aux  entrepreneurs  ; lés  mefures  prifes 
depuis  peu  à cet  égard,  ont  appîani  ces  difficultés ^ 

' 3c  donneront  en  ce  moment  de  Fa&ivité,  particu- 
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lièrement  aux  travaux  de  cette  frontière  méridio- 
nale. 

Au  relie  , les  places  ou  polies  qui  fe  trouvent 
depuis  Perpignan  jufqu’à  Bayonne , font  armés  ^ de 
plus  de  400  bouches  à feu  : on  a donné  des  ordres 
pour  en  augmenter  encore  le  nombre  ôc  réparer  les 
affûts. 

Cette  même  frontière  eft  gardée  , en  ce  moment  , 
par  neuf  bataillons  3c  demi  de  troupes  de  ligne  , 
cinq  efcadrons  de  troupes  à cheval , 3c  fept  bataillons 
de  volontaires  nationaux.  Ces  troupes  font  réparties 
depuis  Narbonne  jufqu’au  département  des  Landes: 
elles  forment  un  total  d’environ  9,200  hommes. 

Plufieurs  de  MM.  les  députés  des  départemens  de 
cette  frontière  ont  repréfenté  à votre  comité , que 
ces  troupes  étoient  infuffifantes  pour  garder  un  auffi 
grand  nombre  de  places,  3c  pour  maintenir  la  tran- 
quillité dans  un  pays  défoléparle  fanatifme  dés  prêtres; 
tandis  que  fur  la  frontière  oppofée , 3c  notamment 
en  Catalogne  , un  cordon  de  troupes  très-confrdé- 
rabie  3c  un  grand  nombre  d’émigrés  qui  s’y  réunif- 
fent,  pourroient  favorifer  les  entreprifes  des  mé- 
contens  de  l’intérieur. 

Mais  votre  comité  a obfervé  que  les  departemens 
des  Pyrénées  orientales,  de  l’Arriége , de  la  Haute- 
Garonne  3c  des  Hautes  Pyrénées  ont  encore  à four- 
nir quatorze  bataillons  de  volontaires  nationaux , qui, 
joints  à fix  autres  bataillons  qui  font  raffembles  dans 
le  département  de  la  Gironde  , formeront  au  befoïn 
un  puiffant  renfort  fur  cette  frontière;  que  cependant 
il  paroîtroit  néceffaire  de  faire  paffer  en  outre  deux 
bataillons  de  troupes  de  ligne  dans  le  département 
des  Pyrénées  orientales  , notamment  pour  renforcer 
la  garnlfon  de  l’importante  place  de  Mont-Louis,  qui 
n’eft  compofée  que  de  quelques  compagnies;  3c 
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cu’enfîn,  eu  égard  aux  difpofitions  connues  de 
“ couf  a tîpagne  relativement  à la  conftitution 
iïançaiie,  il  elt  mdifpenfable  de  mettre  toute  cette 
frontière,  trop  long-temps  négligée,  fur  le  pied  le 
plus  refpe&able.  r 

Côtes  de  l’  O c é a n. 

Après  îes  frontières  d’Efpagne  , viennent  nos  côtes 
de  I Oueft  , baignées  par  l’Océan  , & qui , depuis 
Layon ne  jufqu  à Dunkerque  , préfentent  un  dévelop- 
pement de  plus  de  300  lieues  : elles  font  protégées 
pai  vos  forces  navales  , par  grand  nombre  de 
batteries  de  côtes,  dont  plufieurs  font  armées, 
sS^par  plus  de^  trente  forts  ou  places  maritimes  for- 
tinées  ; nous  n’en  donnerons  pas  ici  une  defçriptîôn 
détaillée , par  les  motifs  que  nous  avons  déjà  indi- 
ques; mais  en  vo;ci  une  notice  fuccinte. 

La  citadelle  deBlaye,  qui  couvre  l’entrée  de  Bor- 
deaux, efl  en  allez  bon  état  ; le  château  Trompette,  qui 
etc  facrifîe  à tort  à une  fpeculation  de  finance  , 
pourront  être  rétabli  à peu  de  frais;  la  citadelle  de 
File  d’Oléron  pourroit  fe  défendre  : on  a travaillé  à file 
de  Rhc  & à la  Rochelle;  à Belle-Ifîe  on  a fermé 
les  breches  que  la  mer  avoit  faites  aux  ouvrages.  Le 
chateau^  de  Nantes , qu’on  ne  confidère  que  comme 
un  dépôt , n’a  pu  être  réparé,  vu  Foppofition  que 
le  travail  a éprouvé.  La  citadelle  du  Port  Louis,  5c 
les  batteries  répandues  fur  la  côte  , aflurent  fuffi- 
famment  la  rade  de  ce  port  qui  eft  auffi  celle  de 
Lorient. 

A Bref!  les  lignes  de  Queîerne,  qui  couvrent  le 
goulet  ou  l’entrée  de  la  rade,  font  palifladées,  êc  le 
camp  retranche  peut  recevoir  des  troupes  : les  forts 
détachés  qui  couvrent  Saint-Malo  font  en  état.  A 
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Grandvilîe  on  a pris  quelques  précautions  du  moment. 
Les  ouvrages  du  port  de  Cherbourg  demanderoient 
feuls  un  rapport  particulier  : il  fuffit  de  favou  affiiel— 
le  ment  que  les  batteries  des  n uveaux  forts  font  en 
état  de  faire  refpeffer  la  rade.  Le  château  de  Caen*, 
(qui  eft  entre  fes  mains  de  la  municipalité)  eft  en 
état  de  contenir  en  fureté  les  approvifionnemens' 
néceffaires  à la  défenfe  des  cotes  voiftnes.  La  place 
du  Havre  efl;  ouverte  à raifon  de  la  nouvelle  conf- 
truélion  d’une  partie  de  Fenceinte.  Le  château  de 
Dieppe , très-utile  à conferver,  n’eft  fufceptible  que 
d’une  foible  réfiflance.  L’entrée  du  port  de  Boulogne 
efl  fuffifamment  défendue.  Calais  fe  défend  en  grande 
partie  par  fa  double  inondation;  on  rétablit  l’équi- 
libre entre  fes  fronts  en  réparant  quelques  parties 
foibles.  Gravelines  tire  aufü  fa  principale  force  du 
mouvement  de  fes  eaux , Féclufe  qui  allure  leur 
manoeuvre  a été  couverte  par  un  chemin  couvert  de 
un  epaulemeht.  Ici  fe  termine , Meilleurs,  le  compte 
que  Votre  comité  m’a  chargé  de  vous  rendre  de  l’état 
des  ouvrages  de  nos  places  frontières;  vous  voyez 
qu’il  y a été  exécuté /durant  la  dernière  campagne, 
des  travaux  immenfes,  tous  dirigés  vers  Fobjet  immé- 
diat de  la  défenfe. 

Par-tout  les  troupes  de  ligne , les  gardes  nationales 
<3t  les  citoyens  de  tous  les  états  fe  font  livrés  géné- 
reufement  & à Fenvi  à ce  pénible  travail;  par-tout 
ils  ont  voulu  raffermir  de  leurs  mains  les  remparts,  qui 
affùrent  notre  liberté  contre  les  ennemis  du  dehors;  ce 
noble  enthoufiafrae  efl,  fans  doute,  l’heureux  préfage 
de  celui  dont  ils  feraient  animés  pour  leur  défenfe. 

Des  fonds  extraordinaires  avaient  été  accordés  pour 
les  grands  travaux  de  cette  année  : il  paroît  que,  d’après 
les  me  Lire  s prifes  pour  leur  continuation  , ces  fonds  fe- 
ront confommés  à ja  fin  de  l’hiver  ; vous  jugerez  fans 
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Son?H°wable’ Meffieurs’ de  compktter  ces  difpo- 
îtions  defenfives , en  accordant  de  nouveaux  fecours 

à h te nff-neCl  P-t0Cl?aine; &Puifcîue  France  a renoncé 
Tr~J luffe.g,oire  ûes  conquêtes  , puifque  nos  limites 
font ..invariablement  fixées  , nous  ne  devons  pluJ  rien 

dSrfc  ^Peutconcou”  à l’affermilfement 
Armement. 

«J*?™ S,avof  indTé  P!rus haut,  Meffieurs,  la  quan- 

t te  de  bouches  a feu  qui  fe  trouvent  fur  quelque!  par- 

, npS  frontleres,  ^ afîn  de  rapprocher  davantage 
tat  de  1 armement  de  celui  des  ouvrages,  & de  faire 

fXl  ‘.T  l3f0rCe  ^ 6n  réfuIte5  IT|ais  voici  un  état 
general  de  toute  notre  artillerie  de  terre  , tant  de  place 

d^gulrre TTVn  Cdui  dena  quantité  de  Pou^ 

, 0;,u“  q“  ii“s  ks 


Artillerie  t> 


E 


place. 


Nombre  cîes  bouchât 

°ur  les  frontières  de  Flandre  & de 
Hunmgue  depuis  Dunkercîue  jufqu’à 

Sur  nos  autres  frontières  depuîs  Hu-  4?403 
ntngue  jufqu’à  Dunkerque 3,343 

Total  des  bouches  à feu  de  Par- 
tillene  de  place,  dans  lefquelles  fe 
trouvent  environ  2,000  mortiers  ou 
©buliers 

7,74<> 


7,746 


( ^ 3 


Nombre  des  bouche® 
à feu. 


encontre 

Artillerie  de  campagne. 

Sur  les  frontières  du  nord  3c  de 
l’eft  , trois  équipages  de  campagne 
complets,  pourvus  de  leurs  caillons, 
pontons  ôc  munitions,  contenant  avec 
leurréferve  ou  dépôt , environ  1,100 
bouches  à feu  , ci 1,100 

Sur  les  frontières  maritimes  quatre 
petits  équipages  decampagne  , d’envi- 
ron 5 o pièceschacun,  total. . . 200 

Total  des  pièces  de  campagne 
environ 

Total  des  bouches  à feu  de  fonte 
tant  de  l’artillerie  de  place  que  de  celle 
de  campagne 

Artillerie  de  côte. 

L’artillerie  de  côte , tant  de  la  Mé- 
diterranée que  de  l’Océan , ell  com- 
pofée  d’environ  1,800  bouches  à feu 
de  fer , non  compris  celles  apparte- 
nantes à la  marine * 

Ainfi  le  total  général  des  bouches 
à feu , tant  de  l’artillerie  de  place  , 
que  de  celle  de  campagne  , 3c  des 
côtes , non  compris  celle  de  la  ma- 
rine , ell  de • • • • 


1,300 


9,046 


1,800 


10,846 
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Fers  coulés. 

boulets  bombes 

On  eflmie  qu’il  faut  environ 
6,300,000  boulets , bombes , ou  obus 
pour  approvifionner  complettement 
le  nombre  des  bouches  à feu  ci-defius; 
d s’en  trouve  en  ce  moment  dans  nos 
arfenaux  plus  de  6,000,000,  ci  .... . 6,000,000 

Poudre  de  guerre. 

T'n  j _ Livres  de  poudre. 

^ Uans  res  magafins  des  places  fron- 
tæres_,  qui  s’étendent  depuis  Dunker- 
^ ] 1 "0^,Le,  d fe  trouve 

11,390,0001.  de  poudre,  ci ii,jp0,ooo  1. 

• Dans  les  places  frontières  de- 
puis  Huningue  jufqu’à  Dunkerque  , 

5,^89,300!.  ci- c 080  too 

Dans  les  magafins  de  l’intérieur  du  5 ? 

royaume,  1,121,000  1.  ci- 1, 121,100 

Total  de  la  poudre  de  guerre  non 

compris  celle  de  la  marine 18,5-00,000  î. 

Cet  état  de  notre  artillerie  & de  fes  approvifion- 
nemenS,  doit  paraître  bien  fatisfaifant;  il  e!i  tel  qu’il 
excede  piobaolement  tout  ce  que  les  deux  puiiïances 
de  1 Europe  qm  iont  le  plus  en  force  , pourraient 
reunir  en  ce  genre.  r 
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Fusils. 

Quant  au  nombre  de  fufiîs  exiflans  dans  nos  arfe- 
naux,  on  doit  obferver,  i°.  que  la  majeure  partie  des 
troupes  de  ligne  vient  d’être  armée  à neuf  ; 2Q.  qu  a 
dater  du  20  novembre  dermel  136  bataillons  de  gar- 
des nationales  volontaires  étoierd  armées  ou  prêts 
à l’être , d’après  les  ordres  donnés;  c eil  dans  cet 
état  de  chofes  qu’il  reftoit  alors  dans  nos  magafins  : 

Savoir: 

fufiîs. 


Fufils  de  rempart 45-344* 

Fufiîs  d’infanterie. 1 3 

Fufils  de  dragons * * * * * 16,900 

Fufils  de  cavaliers*  • • • 2 3?7 3® 

Fufils  de  huffards. 1,09^ 


Total  des  fufils  de  toute  efpèce 245,408 


Mais  on  eflime  que  le  complément  de  l’armement 
à neuf  des  troupes  de  ligne  Sc  de  foixante  Sc  fix  ba- 
taillons de  volontaires  qui  reftoient  à armer , doit  ab- 
forber  environ  50,000  armes  ; amfi  , lorfque  notre 
armée  a&uelle  aura  fon  armement  au  complet  , il 
doit  relier  dans  nos  arfenaux  108,23  3 fufils  d’infan- 
trie,  dont  75,123  font  bons  Sc  33,110  font  à repa- 
rer; il  reliera  en  outre  87,235  fufils  de  rempart,  de 
dragons  , cavaliers  ou  huffards  , dont  55b  3^7  ^on£ 
bons  Sc  27,898  font  à réparer.  Ce  nombre  refiant  fe- 
roit  évidemment  infuffifant  pour  fatisfaire  aux  befoms 
d’une  longue  guerre  , mais  indépendamment  des  four- 
nitures habituelles  de  nos  trois  grandes  manufactures 
d’armes,  votre  comité  a pris  connoiffance  des  marchés 
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que  le  gouvernement  a pâlies  pour  un  approvifion- 
nement  de  plus  de  200  mille  fufiis  dont  les  livraifons 
doivent  commencer  inceffamment , de  manière  que  fi 
votre  armée  étoit  obligée  d’entrer  en  campagne  au 
printemps  prochain , vos  magafins  d’armes  ne  fe  trou- 
veront point  au  dépourvu. 

Tel  eft  9 Meilleurs,  l’état  de  vos  moyens  matériels 
'de  défenfe  , l’état  de  vos  forces  mortes  ; & quant  à 
vos  forces  adives  qui  doivent  mettre  les  premières 
en  mouvement,  elles  confiftent,  fuivant  l’état  arrêté 
le  premier  de  ce  mois,  en  251  mille  19  hommes 
effedifs  de  troupes  de  ligne  ou  volontaires  nationaux, 
officiers  & foldats  compris  ; mais  dans  ce  nombre  on 
ne  comprend  pas  les  15  bataillons  d’infanterie  étant 
dans  les  colonies  ou  prêts  à y paffer , non  plus  que 
les  régimens  ci-devant  coloniaux,  qui  doivent  être 
licenciés  & recréés  , ni  les  troupes  de  la  marine  , ni  la 
gendarmerie  nationale  , ni  enfin  les  auxiliaires  , qui  ne 
font  enrôlés  jufqu’à  préfent  qu’entrés  petit  nombre. 

Détail. 

1 

Nombre  d’hommes, 

213  bataillons  d’infanterie  de  ligne , mon- 

tantà. 116,246 

206  efeadrons  de  troupes  à cheval 

7 régimens  d’artillerie  , ouvriers  & mi- 

ç neurs  compris 

164  bataillons  de  gardes  nationales  volon- 
ta^res  , qui  ont  joint  leur  deftina- 
tion,  ou  qui  font  prêts  à s’y  ren- 
dre , formant  enfemble 

Totat  de  l’effectif  à l’epoque  du  pre- 
mier de  ce  mois 

A quoi  il  faut  ajouter  le  montant  de 


3 1 3844 
$,7P4 

54? 1 3 6 


251, oip 
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Nombre  d’hommes. 


Ci-contre, i * • •.  25Î5O13 
^8  autres  bataillons  de  volontaires  qui 
doivent  être  formés  incefiamment  ? & qui 
fourniront.  .«•••«*•••• «•••••*  5 1 58  i 2 


Alors  le  total  des  troupes  de  ligne  & de 
202  bataillons  de  volontaires  fera  de*  • • * 2725831 


Noms  des  départemens  qui  doivent  fournir  us  38 
bataillons  de  gardes  nationales  volontaires  9 dont  là 
formation  ndtoii  pas  encore  annoncée  le  premier  de  ce 


moiSi 

Départemens. 

Ardennes  • 

Ârriège . . . i 

Bas-Rhin  i * w . . 

Bouches-du-Rhône.. . . 

Côtes-du-Nord 

Finifière.  ...... ........... 

Haute-Garonne. 

Hautes-Alpes  é < 

Hautes-Pyrénées • • 

Haut-Rhin. .......... 

Haute -Marne 

Ule  8c  Vilaine  * * . . . 

Pas-de-Calais  ........  

Pyrénées-Orientales...  G 

Paris. 

Seine-Inférieure « ..... . • 

Vendée.. .........  

Total •*.**•  • 

Rapport  fur  V état  des  frontières < 


Nombres  des 
bataillons. 

. . < 2 


2 

2 

I 


7 

2 


3 

1 


1 

2 
1 

1 

2 
1 
1 


Mais  obfervez  , Meilleurs , que  vos  troupes  de  ligne 
né  îont  pas  à beaucoup  près  au  complet  de  guerre, 
que  leur  nombre  va  augmenter  chaque  jour  par  le  re- 
crutement qui  a été  jufqu’à  préfent  retardé  par  la  for- 
mation des  bataillons  de  volontaires;  de  manière  que 
le  total  de  votre  armee,  lorfqu’eüè  fera  portée  au 
complet  fixé  par  les  décrets  , s’élèvera  à 34/7, o8q. 
hommes,  y compris  202  bataillons  de  volontaires, 
ainn  que  les  régimens  de  ligne  employés  aux  colo- 
nies , mais  non  compris  les  troupes  de  marine  , ni 
le  régiment  d artillerie  coloniale  , ni  les  auxiliaires , 
iur  1 enrôlement  defqueîs  il  paroît  qu’on  ne  doit  pas 
compter , tant  qu’il  y aura  de  grands  recrutemens  à 
Faire  dans  les  troupes  de  ligne  ôc  tant  que  l’on  for- 
mera des  bataillons  de  volontaires. 

Obfervons  aufii  que  nos  troupes  étoient  au  com- 
mencement de  ce  mois  difperfées  tant  fur  les  fron- 
tières que  dans  les  parties  de  l’intérieur  où  la  tranquil- 
lité publique  1 a exigé  ; mais  on  doit  bien  remarquerici , 
que  dans  le  cas  d’une  guerre , même  défenfive  , cette 
difpofition  ne  peut  plus  fubfifter , qu’il  devient  indif- 
penfabîe  de  former  des  corps  en  mafle  , des  armées 
d obfervation  pour  fe  porter  en  force  fur  les  points 
d attaque  , fecourir  les  parties  foibles  & profiter  avec 
avantage  de  celles  qui  offrent  plus  de  moyens  de  ré- 
finance  pour  arrêter  les  progrès  de  l’ennemi. 

Loin  donc  ^de  nous  cet  efprit  de  défiance  âc  dé- 
goifme,  qui  s’eft  quelquefois  manifefié  , & qui  con- 
centrant les  vues  générales  dans  des  intérêts  particu- 
liers , ten droit  à ifojçr  la  défenfe  , ôc  à maintenir  nos 
troupes  dans  une  fane  fie  difperfion  ; il  efi  facile  de 
prévoir  quelles  en  ferofent  les  fuites. 

Mais . lorfque  tous  nos  moyens  de  défen  fe  fe- 
ront mis  en  action , lorfque  par  leur  enfembie  , ils 
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pourront  concourir  à la  défenfe  générale  , lorfqua 
nos  troupes  joindront  au  patriotisme  qui  le*  anime 
cet  efprit  d’ordre  & de  difcipline  fans  lequel  il  ne  peut 
y avoir  d'armée , alors  notre  conftitution  repofant  fur 
ces  bafes  inébranlables , elle  triomphera  de  tous  les 
ennemis  du  dehors  Sc  de  ceux  du  dedans. 

Après  les  détails  que  vous  venez  d’entendre  , votre 
comité  a jugé , Meffienrs  , que  l’envoi  des  commif- 
faites  , qui  vous  avoit  été  propofé  pour  conflater 
l’état,  de  nos  places  fortes  , feroit  une  démarche  dif- 
pendieufe  , illufoire  , Sc  qui  ne  ferviroifc  qu’à  diminuer 
la  refponfabilité  des  agens  militaires. 

Deâ  commiffaires  en  effet , quels  qu’ils  foient  , ne 
peuvent  faifir  d’un  coup- d’œil  l’enfemble  Sc  les  dé- 
tails imrnenfes  qui  con diluent  le  fort  Sc  le  foible 
d’une  grande  place;  ils  ne  peuvent  juger  à vüe9  fi 
tous  les  ouvrages  ont  le  tracé  , le  relief  8c  les  com- 
mande me  ns  convenables  , fi  les  inondations  font  pra- 
ticables , fi  les  approvifionnemens  font  proportionnés 
aux  autres  moyens  de  réfiflance , Sc  ils  ne  peuvent  non 
plus  fans  doute  compter  fur  place  les  bouches  à feu  , 
fufils,  tonneaux  de  poudres*  affûts  Sc  agrêts  de  toutes 
efpèces  , qui  font  dans  nos  imrnenfes  arfenaux  St  en- 
core moins  en  conflater  les  qualités  ; un  pareil  exa- 
men eft  abfolument  impraticable,  àraifon  du  temps 
qu5ii  exigeroit,  même  pour  un  homme  de  l’art. 

Ainfi  vos  commiffaires  ne  feroient  que  vous  tranf- 
mettre  les  états  de  fituation , Sc  les  mémoires  relatifs 
à la  défenfe  , que  les  agens  militaires  leur  auroient 
remis , états  que  ces  derniers  font  parvenir  au  mi- 
nière de  laguerre  , Sc  qui  ont  été  communiqués  à votre 
comité. 

Si  donc  , dans  des  momens  d’orage , PAfîembiée 
eonftituante  a cru  quelquefois  néceflaire  d’envoyer 
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dans  les  départemens  des  commifiairès  tirés  de  fon 
fein  pour  interpofer  une  grande  autorité  ou  une  puif- 
fante  médiation , certes  ils  feroient.  parfaitement  inu- 
tiles 8c  évidemment  infuffifans. , fi  leur  miffion  n’avoit 
pour  objet  que  de  conftater  l’état  de  nos  places 
fortes* 

Je  termine  ces  longs  détails  , Meffieurs  , en  vous 
propofant,  au  nom  de  votre  comité  militaire,  un  projet 
de  décret  en  trois  articles  conçus  en  ces  termes. 

PROJET  DE  DÉCRET. 


L’ Assemblée  Nationale,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  fon  comité  militaire  fur  l’état 
des  frontières  du  royaume  , décrète  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Sur  la  demande  faite  à MfTembléê  nationale  d’en- 
voyer des  commiffaires  pour  conftater  l’état  des  for- 
tifications des  places  fortes  du  royaume,  l’Affemblée 
décrète  qu’il  n’y  a pas  lieu  à délibérer* 

IL 

Le  pouvoir  exécutif  fera  chargé  de  prdTer  la  con-* 
tînuation  des  travaux  de  fortification  des  places  fortes 
du  royaume  les  plus  importantes , êc  notamment  de 
celles  qui  (ont  fur  la  frontière  d’Efpagne  i de  ma- 
nière que  les  places  qui  s’y  trouvent  en  première 
ligne  foient  mifes  le  plutôt  poffîble  dans  l’état  le  plus 
refpedahle  de  défenfe* 
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I I I, 

Le  pouvoir  exécutif  fera  également  chargé  de  preL 
fer  la  formation  des  bataillons  de  gardes  nationales 
volontaires  dans  les  départemens  où  ils  ne  font  pas 
encore  organifés  5 8c  notamment  dans  ceux  des  Py- 
rénées - Orientales  5 Arriège  9 Haute  - Garonne  8c 
Hautes  - Pyrénées  ; comme  auffi  de  faire  palier  dans 
le  département  des  Pyrénées  - Orientales , les  trou- 
pes de  ligne  néçeffaires  pour  la  sûreté  de  cette 
frontière. 
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